
E2 MEIANGES RELIGIEUX

hommes sur de.la paille, et là il nous fut déclaré, à moi atussi vivres, et lair empesté quîils respuiètiieni conisitament, ii pia-
bien qù'. deux autres voyageurs dans le même cas, que puis- çaient lans lin danger im ielit d contracî.r la nialadie.
que. ous témoignions le désir cde potusuivre la roule juuju'à Quand ils quittèrent la Station, les bateaux-à-vapeutr étaient
-A utun,'amilnîhistration se décidait à nous laisser à Château- poitivenent encombrés de ces mallheureux.qui se sont trou-
Chinon, relosant absolument le tenir les engagements que vés exposés à Pair froid dela nuit ou à la chaleur brûlanie
ses commisavaient' pris à Nevers. Les deux voyageurs, qui d'un soleil d'été, et dans Cet état, les plus robustes auront dû
n'avaient poit.ma philosophie, se mirent en colère contre ce succomber après fune suite lion interrompue de fatigues et de
proceél conrariant; je m'éclaufliimîuoi-m'ône in peu, tout privations. A Montreal, et dans toute la Province, on a ap-
aussi inmuilement que possibfle. La scòuîe se passait dilns la pris les cotséîlces qu'il y avait de permettre aux émigrés
naison ltu maitre de poste de l'endroit.Dans le conflitje vis de quitter la Grosse-Isle sans y avoir fait *une quîarantaine
reir a moi, d'uîtu ir doucereux, une femme du logis qui, suffisanmment longue, aussi bien que de les entasser pèle-méle
après avoir deploré notre situation et la mauvaise foi de Pad- et par milliers sur lé pont d'un bateau-à-vapeur pendant îles
ministra.tion, et son lhabiudtle de tromper aimusi les pauvres vo- 4.8 heures de temps, dans l'état débile et nmalpropre où ils se
yageuîrs, finit par insinuer qu'après tout le c'as n'était pas trouvent toujours dans ces circonstances. Je prétends donc
sans remède, que son frère (le maître de poste) allait se colu- que, si lon prenait les moyens de débarquer les émigrés im-
cher, mais que, pol r nous tirer d'embarras,il1consentirait peut- médiatement après leur arrivée, de leur procurer des loge-
êure à tmons mener dans une voiture à uii... Vouis devinez le mens convenables, de leur faire observer la diète et de les
reste, 'imagie; cette scène est concertée; l'admiinistration faire tenir proprement, quand on trouverait à propos de letur
ut le maître de poste .s'eniendent, et les voyageurs, abandon- pernettrè d(e continu'erleur voyage, ln renarquerait un grand
-ès dans cette écurie'à minuit, se laissent exturquer ce qu'on changenient dans leur cor.dition à lour rrivée dans les' villes
et. pour en sortir. - Le muaitre de poste demanda et ob- et les campagnes.

lin, ce qui. voulut pour nois conduire à Auttn sur-le-champ.
Mais, nie lirez-vous, pourquuoi ne pas coucher à C.hâteau- 9- Le Co'ité1clouil d p
Chinon ?... A cela je réponds, que jétais si fatiguè, si friteux, a Grosse-e ne nint sèe aé r
si impatient et si indigné, que pour nen au monde je miau- persones en santé ?-J'ai visité le cap érigé pour la récep-
ais couché a Château-Chman,mhospmalière et capable d'en- lion des émigrés en santé, à 'oxtrèmnité Nord-Ouest de l'Isle,anier de pareilles intrigues. Oi, mon cher amije rie laisse et dans le cours de qelques heures qme mes occupations

mener par l'imagination jusquuà ce poilae-là. m'ont permis d'y rester, j'ai administré les derniers' sacre-Ce ne fu t phs tout. Le préten dî caburiolet qui devait noirs mens de l'église à plus de cinquannte personnes.'- Il y en
iorter, et qu'on nouts mena voirau clair de la lhnp, n'était avait indulitablement beaurotup 'autres qui avaient besoin
luine espèce de panier sans anse et sans c(ouverture, rete- de mon ministère. Ces malades n'avaient point le lits: con-
nu par deux ou trois cordes sur un. brancard poudreux. Le sidérés comme des personnes en santé, ils avaient à. voir
maitro le poste, puisqu'il faut appeler ainsi cette espère de e - . h, s .

tclope en bIo)use dont le regard ne montrait que le blanc. pour eux-mêmes, et étaient couchés dans des luts: qui leur
' p .l m i appartenaient ou sur les planches ou sur la terre. On ne
es yeux et qui mugissait quand il voulit parler, le maître de pouvait point les transporter immédiatement à Phôpital ; les

.oste, dis-je, ajusta comme il put nos mnlPes derrière la ca- règlemens l'alors exigeaient qîu'ils fussent eivoyés aupara-'
rnole, mous mit totus trois dedlam, bien étoupés île paille coini- veut à bod de leurs vaisseaux resperifs et. de là i l'hpital,
ime îles jaîres. Pour lui, il s'assit oi se cramponnvna je ne Cu ne fut que deux o'rs aprs 'eusevisterahtmie

sais où, sur le devant, et nous voilà en route. q s alaîes fi • lébarqiés u e tal et
MIais je fu. bien dédonmgè du contre-temps par les som- deneurerent toute cetue nuiit et lune grande partie de la jour-bres et magnifiques paysages que je puus contempler par cette née suivane, sans lits ni couvertures souñraut de la-fièvre

nuit heureusement fort belle. Nous avions à traverser tou et do la dvssenterie,lorsque les rs Harper,
tes les montagnes du Morvan, q.i ont fort mauvaise répula- n l .n.sI Halley et moi, nous-;fumies ohgés après. es age-ela
t:on dans le pays, s'il s'agit de leurs habitauts, le leursneIl- j et d'aile nour cheher o ? , ore des efatirede lat
tiaux et de leurs productions diverses, ta(is qui présentent le jair delad'aller lotir chercher àboire et de lotr faireles lits
spectacle le plus imposant quand on en parcourt les soi- avec de la paille à miié porrie que nous ranivée edai-
niets, comne nous faisions sous le ciel (t x et umineux tsur de 1iai:gl. La n g même chose est arrivéer e 'len rdenuin
d'uîne ntuit d'*été. Rien de plu;i varié et de pltîs beau qîte ces ouu deu\ jouis après ý niis ce que je considérais comnme le

vuisclartés ,stuc cette mer de collines fuyant de toutes partspuinuibetialtdeémgstitetenqe 'ulr-àa nmes e d i f nait à les débarquer les vaisseaux lot arrivaient : àmuua pro-
à l'horison. rien de plus solennel qu-e ce silence nocturne, a pre coinaissac.e il est arrivé à bord de certains vaisseaux
peine troublé par fois par le cours bouillonnant d'un r,uisseau. que lon a été lusieurs jours sals débarquer les pasa2ens, et
A l'approche d'Autun, les souvenirs romains me r'eveniaientl u o t ser or sn aqe spsaes t
on ppoedAJ e s oe je oais mref ne t vu le nombre del malades à bord, les conséquences ont dû être1en foule. Je croyaiý voir el je voyais, en effet, un des rite fatales à plusieurs. Il i'a'partu qu'un très goand nombre on
gat lois décrits par César; je croyais entendre les bandes laissé la Station avec lune très mauvaise santé, et qîm'ils ont
u'Arioviste filant en tumulte dans une de n nsgorges et prêtes e re re d r fièvre à bord du bateau-à-vapeur avat
à se ruer sur les légions enemies, en ébranlant les vallées ltrarveàMîîél
le leur cris sauva2es. Euufln le ciel commença le blanclir, . 96. Vous dites qu'il est impossible de s'attendre à ce que
la route se peupla de troupes de travailleurs et de filles de la malaJie diminue parmi les émigrés tant qu'ils nous vienl-
campagne qui allaient aux champs r vant I'aurtre. Des dia- dront par milliers des ports de la Grande-Bretagne et de l'Ir-
lu'guoes très vifs, tr-ès bruyants, très conufuis s'établirent entre lne na 5 sua l aedVbîmeîspl-êe asa
ces groupes joyeuîx et notre conducteur, dont la voix rauque ninourriture. ou lesuoyens de sr procurer ea roprté la
et provoquuante était à chaque in tant couverte d'immenses ventilationl.aces faits sont-ils à votre propre téconnissance?
huées. Je crus, à la gravité des injures,,que les choses iraient - Ces faits,je les ailits tan les papiers publicset je les .rois
ptus loin ; fais non, ce n'étaient que d'amicales bouffonne- Ces fid tef'e'leseai seiens lsoii tés ebls etlescri
ries et dles civilités matinales eui usage dans le pays entre pre usto t classemena soce se ent es cri
gens de connaissance. Nous entrevîmes lei clochers d'Au- du Avoir" et du "Triton."
tun dans les premières lueurs du jour. Un quart d'heure 97. Vous dites que vos remarques ont faites pour engager
aprés noius entrions dansnuu des faubourgs, par une porte à les autorités conpétentes à y remédier immédiatement, sont-
deux étages d'arcades, d- fort bonne tournure, le plus beau ce les autorités de cette Province qui doivent y reindier ou
morceau de :a ville, sans contredit. cl e dela Grande-Bretugne? -Je pense que ce remède de-

La cariole d'osier nous laista dans la rouir du meilleur hó- vrait être aoplhqué en Angleterre et en Irlande par les auîto-
tel de la vlle, ou je vis bientôt, àje ne sais quel empresse- rités impérIales et ici par les autorités auxquelles sont confiés

r it des servante s, à cer ain smo squ écha ppeai t par ei les intéréts dI i public.
par-à, lasaiifacior del'hôess, q'ilvouat darrver 98: Suui vanu vout: était-ce le devoir clos autorités de. cette

tun personnage important. Je vous iliri dans ma prochaine proaince de uip ti.ser que lesrèglements établis pardes dispo.
lettre, mon ani, quel éêiit ce personnage. Plus curieux de ipg
dlormir mine de le savoir on ce mont-ieilà, je nie fi-, ouvrir. siions iinp)éniil(us potur l'ennbau'cîumement des émigrés dlans les
dorchmredetleaoirncetmomeù,jeréparaimtantieue ports* de la Grande-Bretagne ne seraientpas observés, ou

a .ti gucha res tte jtai tnit e tr rai tant 'ien que pouvaient-elles compter" que les autorités qui ont établi ces
niaI les fatligues (le 1 nia nuit à la belle étoile. règleie'nts prendraient des mesure pour les faire e , ter.

A1 continuer. -- lon opinion rolative'ent au devoir des atorits.nipéria-
les ou du Goutiv2i-nernient Provincial est oe bien peli d'iirmpor-

R A PPOR T tance; je n'ai fait tiure signaler les mails dont j'ai été témoin,
et suggérer ce qui me paraissait être le seul remède à cbs

Du Comité Spécial nounmé pour s'enquérir de l'admi- maux..
nistration ce. la Sation de laQutrn in ' la Grosse- 99. Vous exprimez votre regret que l'on ait fait si oPeu dat-

tention aux suggestions du révérend M.. Baillargcon, curé
Isle, auquel a été renvoyée la Pétition de A. Laroc- de Québec; est-il à votre connaissance que l'on ait procuré

que, Ecr., de la part du Bureau de ',anté de la Cité d'autres logements aux malades, dans cette ville, et dites

de Montréal. le nombre de malades que pouvaient contenir ces loge-
Suite. ments ?-Le révérend M. Baillargeon proposa son plan tiune

93. Vous dites, dans votre rapport, que l'on devrait cons- assemblée publique des citoyens de Québec ; j'ai exprimé

truuire un plus grand nombre dhôpitaux a lt Grosse-Isle ; mon regret de ce que l'on n'a pas donné assez d'attention,
voulez-vous dire combien de personnes oun pourrait y loger dans 'assemblée, au plan de M. Baiîltumgeon. Je ne puis pas
atciuellement,et les additions que vous auriez à recomimuadler hdire exactement ce que l'on a fait dans cette ville pour donner

-J'ai dit qu'il n'y avait pas alors un nombre sullisent d'hô- des logeunents aux malades : je puis seulement dlire que quand
pitauîx àla Grosse-Isle,et cela parait exi.ster par le fait q(ue la jþi quitté Québec, vendredli, le 16 du ourant, les malades

plupart des tenies,qui y é:aient rigées pour la réception des riPaient logés dans la cae, de l'Hêjital-de-manine.

malades, étaient alors occupées. Je rue pums pias dire exac- .100. Savez-vous si le Dr. Douglas a, en aucun temps, de-

temmeînt le nombre le personnes qtue l'on pourrait loger dans nandé une augmentation de force nilitaire et de police nq'on
les hôpitaux ; et quant aux additions, je ieuse qu,l serait im,- le,;( aurait rfusC,o , q .u'on la. ut auirait offirt et qu'i ne.'a
dispensable de construmire au moins six nouveatux hôpitaux, paÈ considérée n 'cess-a!re? Iluest pas à ma contassance

particulièrement si -la flotte de lPautomnne doit nous dunner que le Dr. Douglas ail demandé une telle atugmenttuouu de

une ériigration considérable. Il est évident que les nuouveauux force oui qu'on la lui ait refusée. J'ai mentionné comme né-

hôpiaux devraient être construits dans le meilleures places uneessa ro etele augmentation de force sans avoir ntenton

que celles ou se trouvent situés ceux d'à présent. Je crois de blâmer le Dr. Dougla2 oucune autre autorité.
autssi quu'il y a assez de logemîîeit pour les garde-malades, etc. 101. Vous dites que le Dr. Douglas ne pouvait point faire

94. Vrous dites, dans unae partie de votre témoignage, un que la visite île tous les vaisseaux qin arrivaient à ha Sitioni; est-
ceux qui sont on santé, s'ils scmoninyés à Montréal, commne il à votre connaissancée personnellee qui. t is de la fie

lgermreelaialie et dcieudnt ar le pniuic a vce isit pelo e vaseauux mais j'ai compris que c'éta it le

appeuntis die cette Cité, et qule ceux d'entre eux qui pomîurroni devoir extclusifîdu 'Dr. Douîglas île le faire, vu que le Dr. Jac-

qutitter Montréal poîur uIne autre destinamionu devront expirer qumes avait son propire departemenit sur l'lsle. Je serais bien

la plupt s req ai de K mngston ou îe Tîo to ;" le Conm i fàc î dh edire ume seie parole qtiu lnnerai à entendr q el

mourir 'ainsi, auraienut une chanuce de counserver leur vie s'ils Fenuent dles devoirs île la charge en question. Jai enmCndu
étaient déi'enuus à la Grosse-IIe '? Jo désire qume l'miuopren- faire les plusi granduî' loges de ce monsieur, pan tontes les

ne bien que Si l'on gardait quelquefois ptlus longtemups ou con- personnes qui ornt vhiélsle deptd 1'otîertréen sIe la uai-
veiblemet les emigrés malades et on santé oui quaranînime, tien, potur le zèle infatigable qui a tl~lyè ns eîa

ot conserverait, puar là, la v'ie à des centainues et peuut-être à aux nomibreux alppels qui jui étaient faits pîar les émigrês à
dles milliers de ées pauvres gens-: et ceci puaraîtra pulus clair bord îles vaisseaux et sur lsle.a J'étais étonné, comme~ tout
quand l'on considérera que les vaisseaux à t'ancîre à la Qua.. le monde l'était aussidet voir qu'il piouvan rsister à tant do.,

rnane,dans la condition o j'ai vuîl id L.t vonl" elle ' ' fri fatigues pruiculièrenient lorsqu'il 'yait pau lntqpsi.

bord cex qui étaient bien maladecs ne pouvaient p'as et1 n?é-~ été plusieutrs joursu à Pane.re avant qu'il fût po-sible ami mé-..
taient pas débarqués qugn.d<je les ai quittés. Dans des cir- dècin visiteur deoles visiter: je saîs aus qîuaprésja.premié-
constances semblables; Ia inuladi.e doit nécessairemnent s'ac- re visite, les umales à bord ont étsê plcusiers jours sans les
croître à bord des vaisseaux; ceu.x des piassagers qui sonut le secoturs des .médecin.; j'ai apspris ceci. des capitaines dlu

luou até repvent quaffaiblir on êtant ainsi détenus "Avon" et dlu « Triton.?" Avec ces faits devant les yeuxz et
b rdlet préi otionau tphu cauée pr l lneu"ce que j'au lu danus les papiers publics, je crois qute j'avais

du temps qu'is ont <ité sur mer> la mauvaire qcualité de leurs aajson dg~ dire qu~e le Dr. Douglas devra succomber sous le

avantage et celui îles émigrés, devraient étre partagés,
avée, d'autres.

102. Comprenez-vous, d'après des informations then-
tiques que votus uiriez pu obtenir, que le Dr.-'Doutglaîs ait été
contredit dans les plans qu'il suggérait quant au traiteient
des malades, qu'oi't-bornóédansce qu'il'voulait avoir poutr
leurs besoins, ou que Pon ait négligé dë lui donner ce qu'il
denian.-ait pour eux ?-Mon impression était, quand j'ai
laissé la Grosse-Isle, que le Dr. Douglas n'avait pas assez
de pouvoits ni assez de moyens ; maiis depuis j'ai été bien
:informé que c'est tout le contraire.,

( continier.) >
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MONTREAL, 14 JANVIER is18.

L'bECTION DE MONTREAL.L

Comme pouvait le faire présager Pétat des pols le pre-
mier jour de l'élection à Montréal, MM. Lafontaine et
Holmes ont été élus membres du parlement pour la ville
de Mlontréal. Dans notre deriière fýuilleul nons n'avins
eu que le temps de donner le chiffre des votes i trois heures
sans ajouter de détails. Aujourd'hui, nous nous trouvons
en état de faire mieux et nous le faisons.

Plusieurs jours avant le 11 et le ]2 ,jouri fixés pour la prise
des votes, on disait en ville que.le parti tory avait déléché
des courriers à Rawîwdonp our en fire veir les renommés
assommeurs de 18-4 et de chaque élection qui se fait à
MontréalI. On ajouttait naturellement assez foi à ces rap-
-porte,car les- antécédetits des antagonistes des libéraux
étaient bien propres à confirmer ces craintes. Pour notre
part, -il nous semblait cependant que l'on calomniait nos
adversaires politiques et que ceux-ci ne voudraient pas se
déshonorer à un tel point; mais par malheur nous nous
somm es trompé. Les gens de Rawdon ont envahi notrer
ville lé3 la veille de l'élection, et l'on a e à déplorer les
mêmes 'scènes de brigntldage et de sang qui ont tant der
fois rendu Montréal . tristement célèbre, Ces bandes d'as-
sommeurs payés a tant par jour se sont précipités dès
avant dix heures le matin du mardi sur les endroits où l'on
prenait les votes et s'en sont emparés. ' Les libéraux ses
sont vus ainsi, pendant plusieurs quiarts-d'heure, forcés de
demeurer a l'écart et n'ont pu pendant ce temps enregis-
trer leurs votes. Mais, durant cet intervalle, une troupe
vigoureuse de jeunes gens est venue à son tour à la rencon-
tre de assomnieurs, et les a délogés des postes dont ilsr
venaient de s'emparer. Ces jeunes gens ont maintenu leur

position avec courage,et ont montré àleurs adversaires que,
s'il faut recourir à la force physiqueil se trouve à Montréal
dejeunes citoyens capables le tenir tête i toutes les bandesC
organisées que l'ois petit amener de Rawdon ou d'ailleurs
Une chose qui n'a pas manqué dle réjouir tous les bons
citoyens, n été de voir qu'une fois les assommeurs chas-
sés des polls, les jetunes' gens n'ont pas fait comme ceux-
ci,'et ont laissé tous les électeurs, quelles que fisseit leurs;
opinions politiques, exercer leur fraiicise électorale. Il estS
bien vrai que -ce n'était.que stricte justice ; mais aussir
quelquefois.le 'danger que l'on vient de courir, la joie du
triomthe, et le senîiînent de sa force étourdissent les
homîmes les, mieux intentionîués et les rendent injustes
réjouissons-nous qju'il n'en ait pas été ainsi enc ette occa-s
Sion.d

Plus tard, les tories sont revenus en tgrande force et sei
sont emparés de nouveau ide deux ou trois polis. Mais on
a vu immédiatement quelle dilTérence il y avait entre euxr
et les réformistes. Ils out de suite empêché les électeursf
libéraux de donner leurs votes, et se sont empressés d'a-
mener leurs voleurs. Pour étre juste, avotuons hgie les ré-
formistes n'ont pas cédé devant ces brides d'assassins sansc
faire bonne contenance et bonne réstance, l ont à pla-
·sieurs reprises repoussé ceux qui venaient ainsi les priver
de leurs droits d'élection et qui essayaient de remporter parq
l'élection de MM. Lunn et McKenzie une prétendue gle-
rieuse victoire. C'est dans une ce ces occasions que les6
partisans -. e MM. McKenzio et Liunn, fuyant devant leursI
adversaires qui les clhassaient att loin, ponr les empêcherr
d'exercer leurs violences sur les électeurs libéraux, se mi-f
rent, à clboûcher par la rue Ste. Catherine, et, prenant laq
grande rue St. Denis, gagnèrent le centre de la ville, enk
frappant tous les passants, et brisant toits les carreaux dec
vitres qui se trouvaient à leur portée. Bon nombre île nosa
lecteurs sont portés - croire que nous exagérons, mais noius
le savons, nous qui avons vu ces scènesdes fenétres de rnos
bureaux, rue St. Denis. '

Malgré toutes ces Violences, malgré tois ces actes led
brigandages, le{premier jour il y a eu nviron 13 à 1400d

celui-là sentira assez son acte déloyal sansone nous 9oyo1san ' qu not.s1SyO
forcé de le rendre public. D'après cet état les poils à •trni,

licurcs, MAI. I-olmes et Lafontaine avaient 250 voix de
najorité. Mais la Gazelle de .JIontréal dt lendemain Mt.
tti n'a pas ci-aint le lire que la majorité C IOMM. Lafun.
taine et Hulines, à 5 heures, n'était que de47. Pour Ilotre
part nous savons fort bien qu'il n'en était pas ainsi, et que
cette majorité A cinq heîirés ( l'ajournement) était do
250, comme on petit le voir par ce qui suit: Lafontaine
846, Holmes 859, lcKenzie 601, Lunin 589! Comment la
Gazelle peut-elle avoir annoncé pareille chose, c'est ce qui
ne s'explique pas facilement. Pour nous, nous croyons le de..
viner. c'est pour la, même raison rui fait omettre à quelques
journaux tories,cn toutou en partiet dèliste mes membres élus
nu ui la fait faire d'une maniéreancorrecte.C'est ainsi que la
Gazetle de ilontréal fait de M. Duichesnay un conservateur,
de M. Davignoni un conserý'ateur, de M. MalNelocliun coiser-
yateur, de M. watts un douteux, d M. Prince un con-
servateur, de M. Flihtîm'conise-atcur, de M. McNal
un conservateur, d' M. JeIl u.ndouttux, de M. I. J.
3oulton uit douteux, deM. Egai un conservatotri de
M. Johnson un conservat ir, du Coil. Gugy un cônserva-
tour. C'est ainsi que le Trnscript a dmis' la liste des
mumbres élis, lui qui n'avait ias manqu tile scule

fois de la donner. C'est a:insi que le Morning Courier
n'a. donné et ne donne qu'une liste inebipléte. Tout
cela, c'est par crainte dc montrer la faiblesse du minis-
tère actuel, mais c'est inutile ; Montrél Vient dc don-
ner le dernier coup à son existence. Mercredi matin,
les tories se sont assemblés de bonne heure, et il a été
résolu que M -M. AcKeîzie et Luîîun se retireraient sons
protêt POUR CAUSE D E VOLENClE! En vérité,
c'est plus que risible de qnel côté en c fet a commien-
cé la violence ? qui était à son corps défendant ? Voilà
pour répondre à ce protét. Toute la journéec umercredi
les électeurs libéraux ont continué a voter, et. le soir à
cinq heures, MM. Lafontainie et Hliohes se sont trou-
vés avoir 1400 de majorité !

La journée du mercredi a été plus tranquille que la
veille,bien que l'excitation fût grande et l'ue l'énthousias-
me des libéraux ût à son comble ! An même moment où
MM. Lafontaiie et Holmes étaient élus, on ap >renait la
notvelle di e7 ou S autres élections dc libéraux tant dans
le Bas que dans le HRaut-Canad'.

Après une pareille élection, nous ne saurions nous dis-
penser cie faire quelques réflexions sur la manière dînut on
agit en pareitle occasion. Un bon habitant de nos camp..
gnes oùle torymt-u n'a pas.encore promené ses bandes or-
ganisées s 'imagine,lui, lorsqu'on lui parle d'élections, qu'il
s'agit tout bonnement d'aller en registrer son vote m;iais
qu'il est loin de connaitre la vérité 1' A Montréal ce n'est
plus muitsi que l'on fait les élections et l'on petit s'en con-
vaincre par celle qui vient île se terminer. Il était évident
pour to'it homme de siig-froid que NIM. McKenzie et
Lunn n'avaientnaucune chance et que la majorité était toute
en faveur de DM. Lafontaine et lolmes.. N'importe, il
fut décidé que 'oi demanderait in poll ;et dans quelle
intention ? Dans Pintention de le.s fidre élire !! Mais ils
n'ont pas la majorité ? Qu'imports, en 1SM1, ils n'avaient
pas non plus la majorité les deux candiiats conservatulrs
de Montréal, et pourtant ils om bien été élus ! Ainsi l'on
s'imaginait que les mmes maneuvres, qui avaieit si bien
réussi en 184-, feraient de même en 184S, niais on s'était
trompé. Les libéraux avaient polr eux l'expérience, et
l'expérience est bonne institutrice. On s'est (lit. « Pour-
quoi se laisser harer; préparons-nôtu< à tont évènement :
si l'on nous attaqe, noirs saurolns nous léfendre."Ce qui fut
dit fut fait; les tories attaquérent les réformistes, ceux-ci se
défendirent, et ils ont plî enfin obtenir justice1! Pour notre

part, nous ne pouvons blaner les libéraux de s'être pré-
parês à tout événement et le s'être défenujts. Ali con-
traire, c'était leur droit ; ils en ont isé et tisé bravement ;
honneur à eux! Seulnient qu'il nous soit per.iis de re-
gro'ter amnèremer.t que hi loi d'élection ne reçoive pas tels
changenents qui puisent remédier à de pareils excès et
les prévenir. Nons regrettons de. plus que:les adversaires
politiques es libérauxtiet dans leurs rangs des hommes
qui ont un cœeur assez peu humanîin et compatissant pour
aller do sang-froid requérir les scrvit-es d'une bande d'as-
sawsins et de se faire un avec eux. Les conservateurs hon-
notes et consciencieux n'ap~proutvent sans dloute pas de pa-
reils actes, îles actes aussi déshonorants ; mais on vérité,il
faut le dire, il on rejaillit toujours sur le parti tout 'entier

quelqueî chose qui n'est pas de P'honnetur.. Nóus ne von-
Ions nommer personne, nous ne voulons désigner persolne.
comme auteur des actes do violences, îde vandalisme commis
à iMonrénl mardi et mercredi ; mais nous ne pouvons nous
dispenser dc dire que la presse tory a piiissnmniment aidé às
eiter les partisans dIe MM. Lunn et McKenzie par ses

diatribes contre tes libéraux, qu'elle représente comme'
fes enneomis ptubllos, comme des gens'ditngercux, comme'

des révolutionnaires, comîlme des rebelles.
votes d'cinregistiés. A trois lietres de laprès-midi, noius Ajoutonsencore un mot et term'inons.. Les.ami de MM..
dépècliâmes, un courrier pour connaître l'état des polis, Lafontaine et- Flolmnes ont fait les pluis grands efforts, ils'
mais ii fut à plusieurs reirises arrêté sur sa route, et n'ont épargné aucunes peines .pour les faire élire, pour-
.une fois entre autres on le foutilla ls pieds à la taoe pour donner'aix citoyens de Montralle moyen de:clonner leurs-
savoir s'dl 'prtaitdes armes otu quelque message aux can iotcs, d'exercer leur franchise électorale; le pays doit leur-
didats libéraux ; mais notre courrier avait eu la présence en savoir gré.. Nous ne-donnerons pas ici une liste de ces.
d'esprit de mettre le billet dont.il était porieur en lieu de hommes amis île leurlipays;;ce:serait'une'iste trop lonigue..
sûreté. Nous pourrions tijouter, d'atres détaIls à et Qu'il nous suffise de'dire'que. notn trotvois'lsaoi'ms dans-
égard et désigner clairement atu noinus tun des individiis 'toutu1es 'les 'classes de la société et qîIe laI.artiC j'tune db-
qui, se sont portés a cet acte de violence, niais nous réfý)'otrepoulation n'a pas été la noins aitive pour la bontno
rons ensevelir le' tout danst' l'oubli, 'ans 'h'epéranco'que cause.


